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l’europe de droit



des amis refroidis, des adversaires injurieux, plus
accablants que jamais.

J’ai égrené silencieusement ces heures, confiant
dans l’avenir, souvent effrayé, tantôt de mon
impuissance, tantôt de l’audace des résolutions
qui paraissaient s’imposer. J’ai vu, du plafond,
tous les dangers concurrents de la puissance et
de l’impuissance humaines, et j’ai survécu, je ne
sais comment. Replié sur lui-même, Foch semblait un gardien d’oracles, détenteur du salut ou
de l’effondrement par l’inconnu de son infaillible
stratégie. Pétain, impassible et souriant, parfois
sans le secours constant d’une invincible foi dans
le succès final. L’incertitude des chefs divers aux
postes de commandement. Le chef d’État-Major
Alby, toujours prêt, toujours sûr. Mordacq toujours donnant en plein collier, railleur et défiant.
Et devant le tumulte de l’œuvre, le destin masqué,
aux yeux vides, aux décisions impénétrables, avec
des heurts d’impuissance dans des à-coups d’autorité qui seront peut-être de sagesse, peut-être aussi de redoutable erreur.

Quand on s’est vu ainsi à mi-chemin du ciel
et de la terre, et qu’on n’a pas été foudroyé des
astres désorbités, ce n’est pas les puérilités d’un
brave soldat en cours d’attaques de nerfs, pas plus
que les verbosités de quelques scribes à tout dire,
qui peuvent démonter un philosophe chargé de
soutenir les autres, quand il n’en est pas soutenu.

Quoi qu’on fasse et quoi qu’on dise, le moment
d’une stabilisation provisoire étant venu, le problème s’engage dans des tumultes d’incohérences
où, sous des formules contradictoires, se cachent
trop souvent des vues proches ou lointaines, à
effets différés. De les distinguer, de les utiliser à











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/163&oldid=13880191 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 1 janvier 2024, à 10:51
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 1 janvier 2024 à 10:51.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








